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Chambre <les Représenta11ts. 

SÉANCE DU 5 MAl 1866. -- 
Crédit au Départemenl de l'Inlérleur 110111· dépeuses relatives au legs 

à l'État des œuvres arlislhpies de H. Wiertz (1). 

RAPPORT 

FAIT, AU NOM DE !.A Sf.CTIO:-i CENTRALE(•), PAIi M. COUVREUR. 

- 
~IEssIEuas, 

C'est une œuvre commencée depuis plus rie quinze années que le Gouvernement 
vient vous demander de continuer aujourd'hui, et la libéralité de l'artiste éminent 
qui lègue son œuvre à l'f:tat rend celle tâche singulièrement facile. 

_Il est presque superflu de répéter et vous aurez tous remarqué combien la situa­ 
tion de l'État est avantageuse: moyennant un usufruit dont M. Wierlz a joui quinze 
années, pour une somme de 50,000 francs, douze années pour 54,000 francs et 
quatre années pour une dernière somme de 25,000 francs, l'Etat reste proprié­ 
taire non-seulement d'un terrain qui vaut aujourd'hui le double de toute la somme 
avancée, mais aussi d'un bâtiment qui peut servir de .Musée public et <le sept ta­ 
bleaux dont un seul, évalué dans les conventions, a été estimé à 500,000 francs. 

Mais l'artiste n'avait qu'un but en faisant avec le Gouvernement ces conven­ 
tions, pour lesquelles il conservait envers l'honorable M. Bogier une véritable re­ 
connaissance, et son but n'était rempli qu'à demi. 

· Dès le début de sa carrière, en t859, il avait écrit familièrement à un ami : 
, Peindre des tableaux pour la gloire, des portraits en buste pour la soupe, telle 
" sera l'occupation invariable de ma vie! • 
Par ces mots : Peindre pour la ylofre. l'artiste entendait ne pas vendre ses 

œuvres pour les léguer à son pays, et sa résolution fut invariable. 

(i) Projet de loi n° 125. 
(') Ln section centrale, présidée par ~f. Mou:_1u, était co111ro~1\1i tl1i ~IM. J\cQUf.MINs, lfnuNs, 

J>r. ÎEllllRCQ ,' Kr.nv\'N ns Lerrssnove, Couvnr.u11 et V1.EH1NcKx. 
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Dès :1811-8, il la communiquait en ces termes à M. le Ministre de l'Intérieur: , J'ai 
, offert un tableau au Gouvernement; mon întent ion même est de lui offrir un jour 
,. tons mes ouvrages. v (Lettre du 4 novembre 1848.) 

l~n 1852, il répétait: " Je me permettrai de vous rappeler, M. le Ministre, qnc 
> mon intention est tic laisser à la fin de ma carrière la totalité de mes ouvrages 
., fixés aux murs de l'atelier: i, (Lettre du 2i oetohre.) 

Ses dernières conventions avec le Gouvernement datent <le 18(H. En 1862, il 
songe à compléter l'œuvre commencée. En effet, lors de la levée des scellés, il a été 
trouvé, dans les papiers du défunt, deux copies de différente rédaction d'un même 
projet , contenant chacune une donation entre-vifs, cédant de nombreux tableaux 
à l'État belge el un. testament instit~ant un légataire universel, chargé de lui 
donner le reste. M. W.ierlz avait déjà fait choix alors de ce légataire, et l'on corn­ 
prend que son conseiller ait jugé préférable que l'artiste simplifiât la mission de s011 
léga1ail'e universel, en remettant lui-même à l'État toutes ses œuvres achevées, 
sanf à demander le concours d'un ami pour celles qu'il laisserait après sa mort. 

Ces copies peuvent être considérées comme Lies instructions écrites données an 
légataire universel et M. Wiertz ne fit qu'en reproduire une des clauses lorsque, le 
ti juin l8ü5, il èerivit ses dernières volontés en ces termes: 

4 Je nomme mon ami Ch. Pot vin, mon légataire universel. , 

Cc testament venait-il contredire toute la vie de l'artiste? Non, sans doute; si 
M. Wiertz avait choisi pour légataire celui de ses amis qu'il avait mis le plus clans 
la confidence <le ses projets, qui en avait préparé avec lui l'exécution et qui, tout 
récerument , venait de renouer, en son nom, avec le Gouvernement, des négocia­ 
tions 'pour la mise dans le domaine public du procédé de peinture mate· (mémoire 
<le M. Potvin au Ministre <le l'Intérieur, suivi d'un projet 'de convention, en date 
du 2Z. mai i8ü4), ce ne pouvait être que pour que cet ami menât à bonne fin des 
projets médités ensemble. 

En effet, le testament ayant été ouvert le 2?l juin, le 24- juin, M. Pot vin écrivait à 
~1. le Ministre pour lui annoncer qu'il était chargé de faire remise à l'État des œu­ 
vres du musée Wiert», et depuis ce jour, ses déclarations n'ont pas varié: les con­ 
ditions qu'il soumettait alors au Gouvernement sont celles qu'on nous propose au­ 
jourd'hui. 

La déclaration de M. Polvin pouvait suffire et répondait à tout : on peut être 
cru sur parole quand on fait un pareil usage d'un droit que la loi rend absolu et 
dont on ne doit compte qu'à sa conscience. 

Cependant, le légataire universel lui-même a voulu entourer sa déclaration de 
toutes les preuves, et elles sont complètes. L'exposé des motifs a donné la plus 
importante, et nous avons trouvé utile d'en soumettre quelques autres à la Chambre 
pour établir ce premier point: l'intention de l'artiste de léguer so~ œuvre à l'État._ 

Un second point: la condition imposée à l'füat de conserver ce legs dans Je 
musée Wiertz , n'est pas moins mis en lumière par diverses pièces dont quelques­ 
unes sont bonnes à rappeler ici. 

La première convention ( du 2 juillet f 850) stipule celle condition, non-seule- 
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ment pour les tableaux cèdês , mais pour tous ceux dont l'artiste pcurtalt ultérieu# 
rement disposer en faveur du Gouvernement. L'exposé des motifs \'OUS a déjà fait 
connaître celle clause qui pourvoit i1 tout et engage l'avenir. 
La dernière convention , faite du vivant <le M. Wiertz, répète : " Il ( ce tableau) 

,. restera fixé au mur de l'atelier et sera soumis aux. stipulations faites entre M. le 
,. l\linistre de l'Intérieur <l'une part et M. Wierrz d'autre part, par rapport à d'au­ 
• Ires tableaux do111 ln propriété a été précédemment cédée à 1'81at. Ces stipula­ 
> lions sont consignées dans une convention du 2 juillet 1850. à laque!ffe les par­ 
> tics se réfèrent. 11 

Les projets de donations entre-vifs et de testament s'expriment de même, et 
l'on y sent la préoccupation de donner ~l celte clause la rédaction la plus expressive, 
L'une de ces copies porte : 11 Cette donation est faite à la condition expresse, à la­ 
"' quelle le Gouvernement s'engage, que celle œuvre (toute l'œuvre du musée) 
"' restera perpétuellement et inséparablernent réunie dans le grand atelier a<.:-• 
,, tuel , etc. • 

E11fi11, l'artiste se préoccupa il tellerneut de: celte condition , qu'un des projets Je 
testament, après l'avoir reproduite, ajoute : ,, Pour l'exécution de celle condition, 
,, saus laquelle aucune de mes œuvres ne serait devenue la prop1·iété de l' Éuu, je 
11 m'en remets à la bonne foi de mon pay:;. » 

On pourrait se demander pourquoi l'artiste, ayant ces intentions, n'a pas institué 
l'État sou légataire universel. Une clause <l'un de ses projets Je testament n1H1s 

l'explique: 11 Je charge mon légataire universel de faire don à l'f!:tal belge <le toutes 
:, celles de mes œuvrcs que je ne lui aurais pas données, cl que mon légataire 
> jugera dignes do figurer dans mon musée, sans que l'État ail le droit d'i11Le1·• 
, i,enir eii rien dans ce choix de mon légatafre qui co1111a1t mes instructiom. » 

Ainsi, les actions et les écrits, les conventions comme les projets, la correspon• 
dance ile l'artiste aussi bien que les déclarations de son légataire universel, tout 
s'accorde; cl le premier sentiment que nous tenons à exprimer en présence de 
cet ensemble de vues patriotiques, c'est la reconnaissance du pays pour un artiste 
qui a renoncé, non-seulement à la fortune, mais aussi à l'honneur de voir ses 
œuvres ngnrer dans les musées cl les galeries de l'étranger, pour men re toute sa 
gloire dans )a création d'un musée national. 

Ces points principaux bien établis, la section centrale n'en a négligé aucun 
nuire. Nous avons trouvé tout en règle : le testament en due forme; la levée <les 
scellés, renvoi en possession. l'inventaire notarié, faits dans la plus sévère légalité. 

Les conditions proposées dès le 2\ juin ont été acceptées. Il n'y manquait que la 
forme, el le légataire universel s'était abstenu de la proposer au Gouvernement. 
La forme légale à donner à des dèclarations aussi formelles el appuyées <le tant 
lie preuves a demandé une sérieuse instruction. Le Gouvernement, vous le corn­ 
prendrez, ne pouvait s'entourer de trop de lumières; lorsqu'il s'agit d'une œuvre 
perpétuelle à instituer , quelques mois de délai ne se marchandent pas. 

La forme prêfèrèe présente le double avantage d'être à la fois l'expression la 
1Jtus nette de la vèrité tout entière, et le moyen de transmission Je propriété le plus 
sûr dans l'espèce. 

Quant à la deuxième partie du projet de loi, clic nous semble être autant dans 
l'iatérêt de l'État qu'en faveur de l'artiste testateur, el clic serait le l'ait d'un bon 
prepriêtaire , s'il n'était plus digue d'y voir le premier gage de la reconnaissance de 

") .... 
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J'ttat légataire. A ce double titre, le Gouvernement aura, dans l'avenir, d'autres 
soins à prendre pour lesquels Ja Chambre ne lui ménagera pas son concours. 

DISCUSSION DANS LES SECTIONS. 

Toutes les sections ont approuvé le projet tic loi. Les seules observations aux­ 
quelles il ait donné lieu dans les sections se trouvent rappelées dans les questions 
suivantes posées par la section centrale. 

LEGS WIERTZ. 

Demande de reuseigllements de la .• section centrale. 

1° A quelles dépenses le crédit de W,000 
francs est-il destiné à faire face? 

ltcproduction en marbre de trois groupes de 
sculpture sous la direction de l\f. Si- 
monis . . . . . . . • . . fr. 10,000 

Souscription nu Musée photographié, 
grand format, d'après les clichés spéci- 
men exécutés du vivant de M. Wierlz . 21>,000 

(Voir le spécimen ci-joint.) 
Distribution gratuite de la brochure 

révélant le procédé de peinture mate et 
publication des œuvres littéraires com­ 
plètes de l'artiste. Ces œuvres nécessite­ 
ront une grande dépense pour les gravu­ 
ressur bois, photographies, lithographies 
et lithographies coloriées que renfer­ 
ment plusieurs mémoires el notamment 
' le mémoire couronné par l'Académie 
sur les caractères constitutifs de la pein- 
turc flamande. . . . . . . . . 7,000 · 

Balustrade, salle à construire pour 
les tableaux de petite dimension el les 
esquisses. Travaux i, exécuter dans le 
jardin. l\Iesures de conservation pour 
les gr,mdes toiles, cadres et déplace- 
ments. Meubles pour les portefeuilles 
et les esquisses, :Meuble pour les souve- 
nirs de l'artiste qui font partie du legs. 
Achat de tableaux. Frais de délivrance 
de legs (contrats notariés, ete.). Frais 
généraux • • • . . . . . • . 50,000 

Personnel surveillant et concierge 
pendant l'année 1866. Matériel . 5,000 

Fr. 75,000 
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2° Quels sont les tableaux qui ne sont pas 
compris dans le contrat intervenu entre le Gou­ 
vernement et feu Wiertz, mais qui dépendent 
du legs? 

3° De quoi se compose l'œu,re littéraire tic 
l'artiste défunt? 

4• Quelles sont les intentions du Couvcrne­ 
ment quant à l'organisation tlu &lusée. Tous les 
tableaux, toutes les esquisses, toutes les œuvrcs 
de l'artiste, y compris les inscriptions sur les 
murs, devront-ils y figurer? 

a• Le Gouvernement entend-il retirer quel- 
1111c profil de l":1 publication des œuvres de 
ru. Wierlz, et pourquoi les frais relatifs à la re­ 
production litho9rapl1ique ne seraient-ils pas 
prélevés sur les fonds ordinaires du Budget. 

En vertu des con"Ventions conclues. le Gou­ 
vernement est propri~aaire des t.ab)ea111 sui­ 
vants: 

i0 Le combat d'Homère ou le Patrocle; 
2° J~a chute des anges; 
3° Le triemphe du Christ; 
4° Le Christ au tombeau ; 
• lS0 tve; 
6° Satan; 
7° Le phare du Golgotha. 
Les œuvres d•arl dépendant du legs sont au 

nombre de 65, non compris Ies esquisses elle s 
souvenirs de l'artiste. (Voir l'annexe n• ·J.) 

L'œuvre littéraire se compose des publleatiens 
bien connues fa.iles par l'artiste de son ,·ivant, el 
entre autres de deux mémoires eearennës, En­ 
fin de ses œuvres posthumes. 

Le fil usée Wierlz sera organisé sur les mêmes 
bases que le Musée de l'État. 

L'entrée en sera gratuite. 
Une des conditions du legs est que les ta­ 

bleaux resten t espesës au public et placés d'a­ 
près les indications de l'artiste. Les esquisses 
que le lé;atairc universel trouvera convenable 
d'ajouter au legs sont destinées à être conser­ 
vées dans des cartons et à être mises à la dispo­ 
sition des visiteurs. Quant aux inscriptions, si 
l'on entend par là les signatures, devises, etr., 
que des visiteurs se sont permis d'écrire sur les 
murailles, elles deivent disp:ira1lre. 

Les diffé1·entes questions traitées par M. Wierti 
dans ses ~lémoires vulgarisent, avec une science 
profonde consacrée p;:ir des prix. académiques , 
tout ce <111i constitue la g1·a11de11r de la peinture 
flamande, et les autres œuvresserviront à meure 
en lumière le caractère et le talent de l'artiste. 

Ceue publication. par les nembreuses gram­ 
res jointes au texte, demande trop de soins pour 
ëtre abandonnée à. l'industrie privée. &lais le 
Gouverncment,pour la mettre à la portée des 
jeunes artistes, renoncera à loltl bénéfice, il ln 
condition que le prix en soil peu élevé. 

Quant â la repreduetion du Musée pàr la p/10- 
tograpl,ie, cette dépense estraordi na ire el im • 
prévue ne pourrait être prélevée sur le budget 
ordinaire sans réduire d'autant les ressources 
dont le Gouvernement, en dehers des engage­ 
ments pris, peut disposer en faveur des beaux­ 
arts, ressourées q_ue la Chambre a votées pour 
t.es dépenses ordinaires. 

3 
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6° La clôture du Musée et l'aménagement de 
ses abords sont-ils compris dans le crédit de 
75,000 francs. 

7° La section centrale demande communica­ 
tion du testnmcnt de M. Wicrtz et tous les autres 
actes on avis relatifs à cette affaire? 

Non, comme on peut le "Voir d'après le détail 
de cette somme donné plus haut. 

C'est une dépense à laquelle le Couvernement 
aura à pourvoir, et qui concerne exclusivement 
le Département des Travaux publics. 

Le testament est déposé chez le notaire Ma1·­ 
tha , rue Royale, à Bruxelles. Ci-joint l'acte au­ 
then tique de dépôt. 

Quant aux actes ou avis relatifs à cette affaire, 
l'instruction administrative a porté particulière­ 
ment s111· la forme à donner à la remise du Mu­ 
sée il l'Etat. Comme l'indique l'exposé des motifs 
ô la r,age 5, article: Yalitlitd de la délivrance de 
Legs, celle question a été résolue d'après une 

1 jurisprudence constante, dont ledit article énu- 
1 mère les divers arrêts. 

DISCUSSION EN SECTION CENTRALE. 

La section centrale, adoptant, quant à la légalité de ta donation faite à l'ttat, les 
motifs de droit invoqués par le Gouvernement, a été d'avis que celle légalité reposait 
surtout sur la volonté de l'artiste défunt, et elle a chargé son rapporteur de faire 
ressortir spécialement ce point dans son rapport. _ 

Quelques observations ont été présentées par un membre au sujet de la somme 
qui doit être donnée sous forme de subside à un photographe pour la reproduction 
de l'œuvre de Wiertz. Le prix ne serait pas exagéré, a dit ce membre, si l'État 
faisait exécuter les photographies pour son compte, mais il s'agit ici d'une inter­ 
vention dans une affaire privée. 

Un membre a répondu que, si l'Etat voulait faire cette entreprise par lui-même, 
la somme proposée serait loin d'y suffire, que cette somme n'était pas un subside 
mais une souscription, el que le Gouvernement recevra pour toute la somme des 
exemplaires qu'il pourra déposer dans les établissements publics, et qu'enfin l'im­ 
portance du legs et l'intérêt de la mémoire de l'artiste justifient une dépense qui 
réalisera un des projets de l'artiste pour lequel il avait fait de nombreux essais 
depuis plusieurs armées. 

Le projet de loi a été ensuite adopté par quatre voix et deux abstentions. 

Déjà, en i859, Messieurs, le .Moniteur belge rendait hommage au succès d'un 
artiste c inconnu jusqu'alors, qui, d'un bond, venait de s'asseoir au premier rang. :11 

11 applaudissait II au brillant avenir qu'annonçait celle peinture homérique du 
Patrocle » et constatait la presque unanimité du public en faveur , de la belle et 
grande pensée exprimée dans l'Ange du mal. ,. 

En 1857, le Moniteur universel de France parlait de même. Il donnait des éloges 
à c la grande puissance de composition, de coloris et de dessin de ces épopées ,, 
et à certaines· pages des rouvres littéraires de l'artiste c que les écrivains les plus 
renommés de la France ne renieraient pas. ,. 
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La postérité conilrmera-t-elle cc jugement sur des œuvres que la critique, en 
Allemagne et en Angleterre, a exaltées bien davantage encore? Nous l'espérons pour 
·1a gloire de notre pays. Mais ce que ~ous pouvons affirmer à coup sûr, c'est que 
l'histoire honorera ce caractère invariable dans, son dévouement, cette puissante 
individualité qui a rêvé de grandes choses et à laquelle aucun succès n'a manqué, 
pas même celui des oppositions violentes , et la Législature belge tiendra à honneur 
que l'histoire ajoute : que les représentants du pays ont accueilli avec non moins 
d'empressement que le Gouvernement le legs d'un artiste qui a tout sacrifié à son 
art, et pour qui l'amour de 1a gloire se confondait si intimement avec l'amour de la 
patrie. 

Le llappo1·ieur, 

Aue. COUVHEUH. 

Le Président, 

A. :\IOREAU. 
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ANNEXE. 
·-- 

A. - PEINTURI!:. 

1. · ·· PORTI\AITS DE f'AMILU. 

1. Portrait ùe la mère de l'artiste. 
2. - de son père. 
:'>. - de l'artiste. 

11. _- Surnts ANTIQH:s. 

4. Lutte homérique. 
5. Un grand de la terre. 
,,. La forge de Vulcain. 
7. Baigneuses et Satires. 

Ill. - SUJETS RELIGIEUX. 

8. L'éducation de la Vierge. 
9. Le sommeil de la Vierge. 
tO. Heureux temps. 
1 l. On se retrouve au ciel. 

IV. - SUJETS MOOEIHŒS. - 1° S11jets J>hilosophiques. 

12. Le dernier canon. 
13. ta puissance humaine n'a pas de limites. 
14. Les partis devant le Christ. 
15. Les partis scion le Christ. 
16. Une seconde après la mort. 
·l 7. En la mille. ·I. La famille. 
·18. - '2. Les amours. 
Hl. - 5. L'enfant. 
20. - l1-. La grande famille. 
-:!t. -- ;;. La vie et la mort. 
i-2. - ü. Mort pour la patrie. 
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23. La chair à canon. 
!4-. Insatiabilité humaine. 
23. L'orgueil. 
26. Les choses Liu présent devant les hommes ile l'avenir. 
27. l.a liseuse de romans. 
28. Deux jeunes filles ou ln belle Hosine. 

V. - Sr1v.TS ,tODEll:\t;,,. - 2.~ Drames. 

'20. Les orphelins. 
50. l.,e suicide. 
31. L'inhumation précipitée. 
:j2. L'enfant b1·ülé, ou S'il y avait des crèches. 
53, :;1, el S:i. Pensées et visions d'une tête coupée. Tryptique. 
36. Faim, l"olic, crime. 

VI. - SUJETS »ODERNt::-. - - :;·· Sujets politiqnc.s. 
. 

37. L'apothêose de la Reine. 
58. Mm• Laetitia ilaus son cercueil. 
39. Le lion de Watel'h~o. 
40. La civilisation au XIX"'·· Mècle. 
41. Une scène ile l'enfer . 
42. Le soufflet <l'une clame belge. 
45. Blanqui (tableau rêelamê). 

VII. - Srsars )1on~n~1-:s. - 4° Genre. 

44. La toilette. 
45. L'attente. 
46. Ln conûdenee. 
47. Le bouton de rose. 
48. Une embuscade. 
49. Plus phllosophique <p, on ne pense. 
50. Une jeune fille au baiu. 
5{ et 52. Le miroir rlu diable. Hyptique. 
55. Esmeralda. 
54. Quasimodo. 
55. La jeune soreiëre. 
56. Le brigand calabrais. 
57. Une carotte au patiemictype. 
58. Don Quiblague. 
59. te chien. 
60. Une figure et un bras du tableau le Patrocle. 
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B. - SCULPTURI!;. 

HL La uaissance des passions. 
H'2. Les luttes. 
65. Le triomphe de la lumière. 
64. Une femme athlète. 
65. Une jeune fille à sa toilette. 

C. - l~SQUISSES, ETC. 


